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SITUATION ALIMENTAIRE NATIONALE 
 
En février 2004, la situation des ressources naturelles est 
globalement satisfaisante. Elle se caractérise par un couvert 
végétal important, malgré un assèchement quasi-complet 
des eaux de surface. 
La situation pastorale est globalement bonne. L’état 
sanitaire et d’embonpoint du bétail est satisfaisant malgré la 
persistance des pathologies courantes telles que les 
parasitoses et le botulisme. On signale par ailleurs, 
l’ existence d’avortements chez les petits ruminants en Adrar 
et au Tagant. 
Sur le plan agricole, les récoltes de bas-fond et de derrière-
barrage s’achèvent. Les niveaux de production sont faibles à 
cause de l’ action des ennemis de culture (dont la sésamie)et 
de la divagation des animaux. La submersion des parcelles 
au niveau de l’ irrigué ainsi que le retard du retrait des eaux 
et l’ infestation des cultures (encore par la sésamie) au Walo 
sont à l’origine des mauvais résultats de récolte obtenus 
cette année. 
L’état sanitaire des populations est marqué par la 
persistance des maladies respiratoires, du paludisme et de 
la diarrhée ainsi que par l’apparition de quelques foyers de 
rougeole au Hodh Echargui, au Tagant et en Assaba. 
L’approvisionnement en denrées alimentaires de base est 
globalement régulier et les prix sont restés à un niveau élevé 
plus particulièrement le blé et de la viande dont les prix 
connaissent actuellement une hausse exceptionnelle. Par 
ailleurs, on note une augmentation des prix des produits 
locaux (mil, sorgho, haricot) subitement après la fin des 
récoltes. 

 
SITUATION ALIMENTAIRE DANS LES REGIONS 
 
Hodh Echargui 
 
La situation pastorale est quasiment stable 
dans toute la Wilaya. Les pâturages sont 
toujours abondants au nord et au sud par 
contre sur l’axe de la route de l’espoir, on observe déjà leur 
réduction. L’état d’embonpoint du cheptel est assez bon 
même si on observe quelquefois des signes apparents de 
misère physiologique, en particulier chez les animaux de 
case. Par ailleurs, en milieu rural, on constate une 
insuffisance des produits en lait et en viande. Ce déficit est 
dû respectivement au faible taux de reproduction chez les 
femelles et le coût élevé des animaux sur pied. 
 
Au plan agricole, la récolte de bas-fond et celle de derrière-
barrage sont complètement achevées. Partout, le niveau de la 
production était faible et n’a pas été à la hauteur des 
prévisions des paysans. Cette baisse de la production, au 
niveau de ces deux typologies est liée à la diminution des 
superficies emblavées (voir flash précédent), les ennemis des 
cultures et la divagation des animaux. Ces mauvais résultats 
ont engendré un faible niveau de stock paysan et n’ont eu 
qu’un faible impact sur les prix des produits agricoles locaux 
(sorgho, mil et haricot). 
 
La situation sanitaire et nutritionnelle est calme. On note 
toutefois une persistance des maladies respiratoires et 
l’apparition de quelques cas de rougeole dans des localités 
de la commune du Dhar (département de Bassiknou).  
 
L’approvisionnement en denrées alimentaires de base est 
globalement régulier mais les prix affichent des niveaux 
élevés. En ce qui concerne les céréales traditionnelles, la 
tendance est à l’ inverse par rapport au mois précédent. Les 
prix ont augmenté après l’annonce des faibles résultats de 
récolte des cultures de bas-fond et de derrière-barrage. Ainsi 
le prix du moud (2,5 kg) de sorgho a atteint actuellement 
180 UM et le kilogramme de haricot se négocie à 500 UM. 
Le blé est toujours rare sur les marchés et son prix est de 
plus en plus élevé : le sac de 50 kg coûte 5000 UM à Adel 
Bagrou et à Djigueni. On note par ailleurs une hausse 
exceptionnelle du prix de la viande dont le kilogramme est 
vendu à 1000 UM dans la Moughataa de Djigueni. 
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�  Fin des récoltes des cultures du bas-fond et 

du derrière-barrage 

�  Faible production agricole dans toutes les 

typologies  

�  Hausse exceptionnelle des prix des denrées 

alimentaires de base 

�  Situation pastorale satisfaisante 

�  Situation sanitaire assez difficile en zone rurale 
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Assaba  
 
La situation des ressources naturelles est 
satisfaisante sur l’ ensemble de la wilaya. 
 
Du point de vue pastoral, les pâturages et les eaux 
d’abreuvement sont disponibles partout. Aucun départ en 
transhumance n’est encore signalé. 
La situation sanitaire du cheptel est calme et aucune maladie 
grave n’est encore observée. 
 
La fin des récoltes est caractérisée par une bonne production 
des céréales surtout au niveau du pluvial. L’abondance des 
denrées sur le marché a occasionné la chute des prix des 
céréales traditionnelles qui a beaucoup profité aux 
commerçants spéculateurs. 
 
La situation sanitaire du mois est calme malgré des cas 
sporadiques de rougeole ainsi que la persistance du 
paludisme. Les cas de diarrhées sont en nette diminution sur 
l’ ensemble de la Wilaya. 
 
L’approvisionnement en denrées alimentaires de base est 
régulier. On note toutefois une hausse sensible des prix de la 
plupart des denrées importées telles que la farine, l’huile, le 
blé et le riz. 
 
Gorgol 
 
La situation des ressources naturelles est 
généralement bonne. Elle se caractérise par un 
couvert végétal assez abondant, malgré une 
réduction des eaux de surface et le manque 
d’eau potable dans plusieurs zones des Moughataa de 
M’Bout, de Monguel et de Maghama. 
 
Sur le plan pastoral, la situation est bonne : les pâturages 
sont abondants et l’état d’embonpoint et sanitaire du bétail 
est satisfaisant. Les maladies les plus fréquentes sont les 
parasitoses (internes et externes) et le botulisme. La 
campagne de vaccination est en cours. A ce jour, 30 000 
animaux sont déjà vaccinés.  
 
La production agricole est généralement faible, toutes 
typologies confondues. En ce qui concerne les cultures 
pluviales, les résultats des récoltes ont été médiocres dans 
toutes les Moughataa à l’ exception de celles de M’Bout et de 
Monguel. Quant aux typologies du walo et du bas-fond, 
malgré les grandes quantités d’eau et l’ importance des 
superficies semées, la production a été faible (walo) ou 
quasiment nulle (bas-fond). De l’ action des ennemis de 
cultures et le retard du retrait des eaux. Dans l’ irrigué, la 
submersion des parcelles à été à l’origine des mauvais 
résultats de récolte obtenus cette année. 
 
Sur le plan sanitaire et nutritionnel, les maladies les plus 
fréquentes sont les pneumopathies et le paludisme. 
 
L’approvisionnement en denrées alimentaires importées est 
globalement régulier. Les prix des produits importés sont 
restés stables à un niveau élevé à l’ exception du blé qui 
connaît actuellement une hausse exceptionnelle (4000 
UM/sac). Concernant les produits locaux, on constate une 
forte hausse du prix de la viande (700 à 800 UM/kg) et du 
poisson (300 UM/kg) Quant au céréales traditionnelles (mil 
et sorgho) leur prix ont commencé à augmenter subitement 

après la fin des récoltes. C’est ainsi que le prix du moud (1 
moud = 3kg) de sorgho a atteint 240 UM à M’Bout et 350 
UM à Kaédi alors que le petit mil et le haricot se négocie 
respectivement à 600 UM le moud à Kaédi et 450 UM à 
M’Bout. Il faut noter que ces prix sont le double de ceux 
affichés pendant la période de récolte. 
 
Brakna 
 
La situation pastorale dans la région est 
globalement satisfaisante. Les pâturages 
existent et les possibilités d©abreuvement 
sont suffisantes. L©état d©embonpoint du bétail s©est 
nettement amélioré, par contre la production laitière est 
quasiment nulle à cause des conséquences de plusieurs 
années de sècheresse et du mauvais état sanitaire du bétail au 
moment de la période de reproduction. Ceci a provoqué 
beaucoup d©avortements et nettement réduit la production 
laitière. 
 
En ce qui concerne la production agricole, l’ espoir d’une 
production élevée suite à la bonne saison de pluie ne s’est 
pas concrétisé, d©une part à cause d©un faible pourcentage de 
superficies emblavées des cultures pluviales par rapport aux 
possibilités (à quoi se sont ajoutés les dégâts causés par les 
sautériaux) et d©autre part la destruction massive par la 
sésamie des cultures de décrue (y inclus derrière barrage et 
Walo). Les faibles récoltes sont en ce moment dans la 
plupart des cas déjà consommées ou vendues par les 
paysans.  
 
La situation des approvisionnements se caractérise par une 
réduction des stocks en céréales traditionnelles et importés 
(en particulier le blé) dans les différentes communes. En 
conséquence, on constate une très forte hausse de prix (le 
prix du sac de blé a, au moins, doublé depuis l©arrêt des 
ventes à prix réduit : 4000 à 5000 UM).  
 
La situation sanitaire et nutritionnelle des populations se 
caractérise par une augmentation de la fréquence des cas de 
paludisme et de pneumopathie. L’apparition des cas de 
diarrhées est très variable selon les endroits touchant surtout 
les femmes enceintes et les enfants. Ces deux catégories 
souffrent également des anémies. Des cas de malnutrition 
chez les enfants font également leur apparition, 
principalement, dans les communes où les CAC©s et CREN©s 
sont devenus inactifs par manque de vivres. 
 
Adrar  
 
La situation des ressources naturelles est 
satisfaisante. Elle se caractérise par un couvert 
végétal abondant malgré un assèchement quasi-complet des 
eaux de surface. 
 
La situation pastorale est bonne dans l’ensemble de la 
Wilaya. On constate une diminution progressive des points 
d’abreuvement dans certaines zones d’élevage notamment à 
Ain Savra, N’Teirguent, Maadane et Chinguitty. L’état 
sanitaire et d’embonpoint du cheptel est bon, malgré la 
persistance de certaines parasitoses et d’une recrudescence 
des avortements chez les petits ruminants à Meddah, 
N’Teirguent, Maadane, Ain Taya et Tawaz. 
 
Sur le plan agricole, la récolte des cultures des Graras 
(dépressions fermées) et celle de derrière-barrage se 
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terminent avec des niveaux de production faibles 
(respectivement 160 et 280 tonnes) par rapport à la normale 
(200 et 400 tonnes/an). Les cultures maraîchères continuent 
à approvisionner les marchés en légumes frais. D’après les 
prévisions, la production est jugée insuffisante cette année. 
 
La situation sanitaire et nutritionnelle est généralement 
calme malgré la fréquence des cas de pneumopathie et la 
persistance des diarrhées dans certaines communes. La 
malnutrition infantile est en baisse grâce aux actions menées 
dans plus de 47 CAC©s et CREN©s.  
 
L’approvisionnement en denrées alimentaires est 
globalement satisfaisant mais les prix sont élevés. En effet, 
le kilogramme de blé se négocie à 100 UM. Toutefois les 
zones enclavées connaissent des difficultés 
d’approvisionnement en haricot, blé, riz et viande. 
Les prix ont connu une importante hausse au niveau de tous 
les marchés principaux. Le kilogramme de blé se négocie 
actuellement à 100 UM, le riz local à 150 UM, le lait en 
poudre à 900 UM, la viande 800 à 1000 UM, l’ huile à 350 
UM/litre.  
 
Tagant 
 
La situation des ressources naturelle est 
globalement bonne. Elle se caractérise par 
une réduction des pâturages dans les zones 
où il existe de fortes pressions animales 
ainsi qu’une baisse du niveau des eaux de surface. 
 
Sur le plan de la santé animale, le cheptel souffre de 
parasitose intestinale, de botulisme, de gale et d’avortement 
principalement chez les petits ruminants. Certaines 
communes comme Moudjéria, Tichitt, Lekcheb, N’Beika et 
Boubacar Ben Amer connaissent un sérieux problème 
d’abreuvement. 
 
Le bilan de la campagne agricole est médiocre malgré une 
bonne pluviométrie. Les cultures ont subit d’ importants 
dégâts à cause de la sésamie et des oiseaux. Celles en cours 
actuellement sont le maraîchage qui reste en déça des 
prévisions à cause de la qualité des semences utilisées ainsi 
que les cultures oasiennes qui sont en période de 
pollinisation artificielle. 
 
Sur le plan sanitaire et nutritionnel, on signale un taux élevé 
de cas de pneumopathie. C’est ainsi que plus de 1500 cas ont 
été enregistrés dans les communes de Soudoud, de N’Beika, 
de Moudjahid et de Rachid. Des cas de rougeoles sont aussi 
signalés, dans les communes de Lekcheb et de Tidjikja.  
 
L’approvisionnement en denrées alimentaires de base est 
globalement faible et les prix sont à des niveaux élevés. 
Ainsi les denrées telles que le riz importé et le blé sont rares 
sur les marchés. Les produits locaux ne sont pas disponibles 
à cause de la mauvaise récolte de cette année. Sur les 
marchés, les prix sont exorbitants. Le prix du moud de niébé 
varie entre 800 et 1000 UM). On note aussi une hausse du 
prix des viandes rouges, due à une rareté des animaux sur 
pieds. 
 
Dans le but d’améliorer les conditions nutritionnelles des 
plus d d’équipement. émunies, 45 CAC©s verront le jour 
prochainement dont 35 seront ouverts par le CSA et 10 par 
la Croix rouge italienne. 

Des stratégies d’adaptation sont déjà développées par les 
populations à faibles revenus pour subvenir à leurs besoins : 
il s’agit de la vente de femelles reproductrices et de biens 
 
Guidimakha 
 
La situation des ressources naturelles est 
caractérisée par une nette dégradation par 
rapport au mois dernier. Les eaux de surface 
se raréfient à Lehraj, Bouanze, Ajar et 
Bouly et le couvert herbacé subit une pression croissante du 
cheptel. 
 
La situation pastorale est assez satisfaisante. En effet, les 
pâturages et les eaux d’abreuvement sont toujours 
disponibles. Quelques feux de brousse de petite envergure 
ont été signalés dans la commune de Gouraye. Aucune 
épizootie n’est encore signalée sur l’ ensemble de la Wilaya.  
 
La situation agricole est caractérisée par des bonnes récoltes 
au niveau des bas-fonds pluviaux. Au niveau du walo, seule 
la production du maïs a été bonne. Les cultures rampantes en 
l’ occurrence le haricot et les courges n’ ont pas bien produit. 
La riziculture, essentiellement pratiquée au niveau de 
Gouraye, Wompou et Ghabou était confrontée à un grand 
problème d’ inondation, limitant la production. Au niveau du 
walo, le sorgho a été devasté par les attaques de sésamie et 
de cantharides. 
 
La situation sanitaire est caractérisée par une forte 
prévalence du paludisme et des Infections respiratoires 
aiguës. Aussi, malgré la relative bonne récolte obtenue cette 
année, il y’a toujours des poches de malnutrition surtout 
dans les villages peuls et les Adouabas. Il semble que ce 
phénomène soit plus lié à la pauvreté qu’aux récoltes. 
L’eau potable manque de façon cruelle surtout à Bouanzé, 
Hassi Cheggar et Ajar 
 
La situation des approvisionnements est globalement 
satisfaisante. Les céréales traditionnelles sont peu 
disponibles sur les marchés sauf au niveau des Adouabas 
(villages d’agriculteurs) où les paysans sont obligés de 
vendre leur production pour se procurer d’autres biens. Le 
kilogramme de sorgho varie d’une commune à une autre 
mais ne dépasse guère 60 UM. Le riz est disponible au 
niveau des communes riveraines du fleuve et de la frontière 
malienne. Ailleurs, cette denrée est rare et on note une 
hausse exagérée de son prix (140 UM/kg) par rapport à l’an 
passé (90 UM/kg). 
 
Inchir i 
 
La situation des ressources naturelles se 
caractérise par l’ importance du couvert 
végétal et l’assèchement des eaux de 
surface. 
 
Sur le plan pastoral, la situation est assez bonne. L’état 
sanitaire et d’embonpoint du cheptel est satisfaisant et 
aucune pathologie animale n’est signalée. 
 
Sur le plan agricole, la situation est difficile, malgré 
l’ importance des quantités pluviométriques enregistrées 
cette année. Les résultats des récoltes des cultures des Graras 
(dépressions fermées) ont été médiocres. Les superficies 
exploitées par les paysans étaient grandes mais les 



� � � � � � � � 	 � 
 � � � � � �� �
 � � � � � � � 
 � � � � � � �� � �� � � 
 � � � � �� � � � � 	 � � � � � � 	 � � � � �� � � � � � � � � � 	 	 
 �
 

4 

rendements obtenus sont quasiment nuls à cause des criquets 
et de la divagation animale. Dans toute la zone non 
communalisée d’Akjoujt, les ruraux n’ ont quasiment pas 
récolté d’où les prémices d’une situation alimentaire 
difficile.  
 
La situation sanitaire est marquée par une augmentation des 
infections respiratoires aiguës et des cas de diarrhée et de 
paludisme ont été enregistrés dans les communes d’Akjoujt 
et de Benichab. 
 
L’approvisionnement en denrées alimentaires de base 
importées est globalement régulier mais les prix affichent 
des niveaux élevés compte tenu du pouvoir d’achat en baisse 
des ménages en milieu rural. 
 
SITUATION DES PRIX AU MOIS DE FEVRIER 2004 
 
Le prix du blé a connu au cours du mois de février 2004 une 
hausse exceptionnelle à Nouakchott. Il est passé de 70 à 100 
UM/kg, soit une augmentation de plus de 42 % par rapport 
au mois précédent. En effet, l’arrêt des activités du plan 
d’urgence depuis novembre 2003 a favorisé la flambée 
continue du prix de cette denrée qui s’est raréfié de plus en 
plus sur les marchés.   
Par rapport au mois de novembre, le prix actuel représente 
une augmentation de 67 %. Ceci s’explique par une volonté 
des importateurs de maximiser leurs bénéfices sur la vente 
de ce produit dont la commercialisation a été quasiment 
quasi-monopolisée par l’Etat durant toute l’ année 2003 
d’une part et d’autre part par le niveau de prix élevé de cette 
denrée sur le plan international.  
 
Par ailleurs, certains produits, particulièrement l’ huile, le riz 
local et les viandes connaissent une hausse de leurs prix. 
L’évolution du prix de l’ huile est de 12 %, passant de 285 à 
320 UM/litre. Pour le riz local, après une légère baisse 
durant le mois de décembre et de janvier date des récoltes, il 
revient à son niveau d’avant (120 UM/kg) en enregistrant 
une hausse de 6 %.   
 
On note aussi une augmentation du prix de la viande et du 
poisson. Concernant les viandes rouges, l’augmentation du 
prix de la viande de mouton est de 8 %, passant de  800 à 
900 UM/kg.  
En comparant les prix des viandes par rapport à leur niveau 
à la même période de l’année précédente, il est à remarquer 
que les prix sont en hausse de 17 % pour la viande de bœuf, 
de 19 % pour la viande de chameau et de 29 % pour la 
viande de mouton. Paradoxalement, le niveau de prix des 
viandes est plus élevé cette année comparé à l’année 
précédente, alors que sur le plan de l’ hivernage, cette année 
est meilleure. Ceci s’explique par le niveau de prix du bétail 
sur pied. En effet, les éleveurs ayant perdu beaucoup 
d’animaux l’ année précédente et dépenser leurs fonds dans 
l’ achat des nourritures pour le bétail, souhaitent récupérer 
une partie de leur perte en vendant leurs animaux à un prix 
élevé, surtout que l’abondance du pâturage les rassurent à ne 
pas précipiter la vente du cheptel.  
A l’ instar de Nouakchott, le même scénario se propage dans 
les autres willaya du pays notamment en Assaba, au Tagant, 
au  Gorgol, en Adrar et au Hodh Echargui pour ne citer que 
cela. Les prix ont grimpé, malgré la régularité des 
approvisionnements sur les marchés.. On note 
particulièrement, une hausse du prix du blé qui est devenu 
de  plus en plus rares. 

Un sac de blé de 50 kg est estimé généralement à plus de 
5000 UM.e prix de la viande a lui aussi connu une hausse 
générale sur les marchés. Le kilogramme de viande de 
mouton est à 700 UM au Tagnt, 800 UM au Gorgol et plus 
de --- en Adrar. Ces augmentation concernant le blé et la 
viande au niveau régional s’expliquent par les  mêmes 
phénomènes cités plus haut.  
 
Pour les céréales traditionnelles la situation diffère d’une 
zone à l’ autre. Au Tagant où la récolte a été très mauvaise, le 
prix de ces produits restent très élevé (le moud de 4 kg de 
haricot est entre 800 et 1000 UM). Au Gorgol, au 
Guidimagha , au Hodh Echargui et dans certaines zones de 
production, le prix des produits locaux restent relativement 
accessible ; 50-60 UM/kg dans les zones de production tels 
que celles du Guidimakha, 80 UM/kg à Néma, 90 UM/kg à 
Kaédi. Ils ont connu cependant une hausse continue depuis 
le mois de décembre à cause d’une part de l’ inexistante du 
blé sur les marchés et d’autre part par le faite que la plus part 
de la récolte paysanne à été gardée cette année pour 
l’autoconsommation et n’a pas donc été injecté directement 
sur les marchés.      
Dans l’ ensemble, à la lumière de ce qui précède le niveau 
des prix demeure très élevés sur l’ échelon national.  
 
Comparaison du pr ix des viandes à Nouakchott 
entre févr ier  2003 et févr ier 2004 (UM/kg) 
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Evolution sur  les six derniers mois du pr ix du blé et 
de l’huile à Nouakchott (UM/kg) 
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